
! 

^ | < r A M é » . - . N » i 6 T 

I f CENTIMES 
BUREAUX 

HT RÉDACTION : 
x. Grande-Ros. 71 

•Won**»,, .ra* Canot. SS 

*—* « liait. 11 0« I I . M 4S.S0 
'•••M.Bclc. Ut00 24.00 «8.00 
Uaiaa poet i«.«0 11.10 «1 40 

OUBLIER. C I S T TRAHIS! BM 90V1fENIB, C'EST S E R V I ! 

m 

ftOUBAIX : Téléph. I It9 ; Inter, 34. DIRECTRICE : Madame Veuve A L F R E D R E B O U X 

Le Vote du Reichstag 
t 

• » ministère Wlrth l'est tiré à peu préa 
, tenf «• débat an Reich*tag. 

t- Oa> » • # I*»"1 • • • u t a t e a t «a» -rtrtoJre, A 
sVsnt «aértip pas on ancré» dont on puisse 

" dire tjn'il garantit an cabinet ta sécurité du 

(

,'lén4an»«ùi. 
\ Jf. Wlrth conserve simplement ses posi-
Ifama précatfea, grâce * une majorité de cir-
, Constance qn'il doit d'abord à ce que les es
prits réfléchis ont reculé devant les risques 
d'un changement de politique vis-à-vis de 

t la France, résolue t ne le point tolérer, en-
. suite * l'espoir que l'on fande sur l'attitude 
' adoptée par le gouvernement actuel pour 
'obtenir que nous renoncions a soutenir les 

» Intérêts polonais en Haute-SIlésie. 
Il est clair, en effet, qne c'est désormais 

Ta ctSrte que Jouent les « modérés » du Reic-h. 
« Nqsis sommes disposés, déclarent-ils, A 
acquitter intégralement nos obligations vls-
Ivis de l'Entente, à payer. A réparer. & en
visager méane une politique d'entente plus 
étroit*: mais, pour cela, 11 ne faut pas que 
vous donniez des armes contre nous A nos 
adversaires de la droite: il ne tant pas que 
voue nous enlevies les moyens de nous main
tenir au pouvoir; or vous ne manqueriez pas 
de rejeter l'Allemagne dans les bras des pan-
germanistes Kl vous commettiez la faute et 
l'iniquité île nous enlever In Haute-Silésie et 
de conserver les gages supplémentaires que 
TOUS avez pris sur le Rhin. » 

Bref, nous avons le choix entre deux poli
tiques : l'une qui consiste A consolider les 
Wlrth et les Ruthenau au prix de nouvelles 
concessions, mai» qui, si l'on doit les écouter, 
nous assurerait le paiement de notre créance 
et nous rendrait plus indépendants vis-à-vis 
de Londres; l'autre qui ne tient aucun comp
te des avertissements de Berlin, mais qui 
repose sur la conscience de notre force et 
s'inspire en respect des traités et de la néces
sité d'avoir des garanties «olides. 

Il y a pourtant une troisième politique, 
rers laquelle parait incliner notre diploma
tie, et qui nous semble la plus sage : elle 
'consiste à ne rien abadonner, mais A voir 
venir au moins jusqn'à ce que la prochaine 
conférence nous ait fourni sur les intentions 
de ['Angleterre des indications précises. Il 
faut liien reconnaître, en effet, que les re
grettables déclarations de M. Lloyd Qeorge 
e-ur les amitiés nouvelles et que l'attitude de 
ses agents eu Haute-Silcsie ont jeté un pro
fond désarroi dans les esprits français; 
l'Allemagne l'exploite aujourd'hui : elle y I 
trouve l'occasion de reprendre sa politique 
d'autrefois, tendant A la rupture de l'Enten
te. Mais, outre qu'un sentiment comprébensi-
Mt nous cabre, pour l'instant contre l'idée 
d'un rapprochement avec notre ennemie 
d'hier, s'imaglne-t-elle que la France, sur de 
«.impies promesses, irait de gaieté de cceur 
déplacer l'axa- de sa politique et bouleverser 
un équilibre qui, malgré de trop fréquentes 
secousses, demeure quand même pour elle 
un gage de sécurité et de force? 

' il se pa-st «r»'u» Jour la question s* pose 
pour nous d'une façon pins impérieuse. Mais, 
ivant que ce Jonr n'arrive, il reste A l'Alle
magne beaucoup de chemin A parcourir et 
A l'Angleterre d'antres faute» A commettre. 

A l'henre actuelle, nous le répétons, la sa
gesse nous conseille de demeurer sur nos po
sitions et de conserver les garanties que nous 
possédons contre un éventuel revirement A 

-. ». . .. . . ,, . par Mgr L-ananeux. du monument a la ville 
Ferlin. Quant A notre attitude dans l'avenir, Jp TMj„n -—eu» a «, ,„ie 
e\\* dépend de celle de Londres. C'est ce que D.i ,„,' ,„ . „_„ .__ . , , . !_ . 

Parmi les personnalités présentes, on re
marquait MM. Gabriel Hanotaux, de la Gor-
c c M;tr Baudrillart. recteur de l'Institut ca
tholique de Paris, qui représentaient l'Aca
démie française. On remarquait également 
Mgr Lasne. Mgr La Ta Usa, Mgr Pasquier. 
recteurs des Facultés et des Universités ca
tholiques de Lille. Lyon et Angers: M. Sie-
bert. vicaire général de Metz, représentant 
l'évCque de cette ville. 

Après l'allocution de Mgr Landrieux, évé-
que de Dijon, l'office pontifical a été célébré 
par Mgr Louv.ird. évêque de Langres, sous 
la présidence du cardinal Maurin, archevê
que de Lyon. Le Père Janvier a ensuite pro
noncé le panégyrique de Bossuet. 

L'ARRIVÉE DE M. BERARD 
A midi 58, M. Léon Bérard, ministre de 

l'Instruction publique, qui a accepté la pré
sidence de l'inauguration du monument, ar
rive par l'express de Paris. Après les présen
tations d'usage, le ministre se rend en au
tomobile A l'hôtel de ville où la municipalité 
offre un banquet de 140 couverts. 

Au Champagne, des toasts sont portés par 
le préfet, par M. Etienne Camuset, doyen 
des parlementaires de la COte-d'Or, et par 
M. Baudot, président de l'Académie de Di
jon, enfin par Mgr Landrieux, évéque de 
Dijon, par M. Stéphen Liègesrd et par M. 
Léon Bérard. 

Au cours des événements dont le monde est 
encore ébranlé, dit le ministre, ia France a vu 
de près quels périls avaient menacé sa pensée, 
plus encore peut être que sa vie, elle veut ne 
méconnaître aucun aspect de son génie et de son 
histoire dans quelque famille spirituelle qu'ils se 
rangent, elle honore tous ceux «ai furent les 
pères de sou intelligence et les artisans de sa 
grandeur. 

LA PAIX DIFFICILE 
Le prochain Conseil suprême 

Londres. t> Juin. — L'agence Router an
nonce qn'il n'est pas probable que la réunion 
do Conseil suprême ait lieu avant une quin
zaine, au moins. Le gouvernement britannique 
attend le rapport sur la situation en Haute-
Sllésle, rapport qnl a été demandé A sir Ha-
rold Stnart. 

Une alliance franco-anglaise ? 
Paris, S Juin. — La question d'une alliance 

franco-anglaise dont les journnux anglais ont 
parlé ces jours derniers, redevient d'actualité 
dans la presse française également. 

Point n'est besoin de dire, écrit un journal, que 
tonte proposition d'alliance militaire et politique 
conçue sur un pied d'absolue égalité trouvera en 
France un accueil en-pressé, cordial et joyeux, 
surfont si cette proposition doit être le noyau 
d'un accord encore plus large et ue pas se limiter 
seulement aux amitiés d'Kurope. Ni la France, 
ni i'Analeterre. n'ont vaincu seules. C'est l'Amé
rique qui a décidé de leur victoire. Le pacte de 
garantie anglo-franco-américain n'a pu être réa
lise, mais une attisas* à deux ne saurait rempla
cer un pacte à trois. L'alliance ne pourra avoir 
pour nous toute, sa va'eur que si elle nous permet ' 
d'espérer, dans un avenir très prorhe. j'ucccNsioa 
du troisième partenaire. L'Europe ne peut rien 
sans l'entente de la France et de l'Angleterre, 
mais le monde ne peut rien sans la collaboration 
de l'Amériiue. 

EN HAUTE SILESIE 

TROUBLES GRAVES A* BEUTHEN 
Paris, 5 jnin. — Selon des informations de 

source allemande, que nous reproduisons sous 
toutes réserves, une rencontre sanglante s'est 
produite à Beuthen, entre les troupes alliées 
et la population. 

Au cours du combat, les habitants ont eu 
i l tnés et 6 Messes. Un officier français 
aurait été massacré par la foule. 

On dit aussi que les Insurgés polonais au
raient ouvert la canonnade pour s'opposer À 
l'avance des troupes anglaises. 

Une proclamation 
du général Denis, commandant 

de Beuthen 
Berlin, 5 juin. On mande de Breslau, de 

source allemande, que le général Denis, com
mandant de Beuthen, a lancé une proclama
tion dans laquelle il annonce que si un seul 
coup de fusil est tiré d'une des maisons de la 
ville sur les troupes interalliées, le feu des 
canons et mitrailleuses sera ouvert sans autre 
avis sur les maisons. 

Les fêtes en l'honneur d« Bossuet 
à 

Dijon. 5 juin. — A l'occasion dn trans
fert du monument de Bossuet de la cathé
drale de Saint-Bénigne où il a été placé en 
1004, sur la place qui vient de recevoir le 
nom du grand orateur sacré, la ville de Di
jon avait organisé des fêtes qui se sont dé
roulées au milieu d'nne nombreuse assistan
ce. Commencées hier par un grand carrousel 
militaire, ces fêtes ont continué, ce matin, 
par la remise à 0 heures, A la cathédrale. 

lord Derby a si bien compris et ce que lord 
Ctirzon semble-t-il. commence A compren
dre. G. G... 

s» 

tint Fit* rte* Jardins Ouvriers 
à Bicétre 

est présidée par M. l'abbé Lenire 
Pari», 5 Juin. — L'abbé Lemlre. député du I 

Nord, a présidé cet après-midi. A Bicétre, une | 
fête de* Jardins Ouvriers. Dans cette com
mune de la banlieue de Taris, des groupe* on- | 
Ttsanj se sont constitués pour organiser des 
jardins A l'exemple de ceux qui ont si bien 
réussi dans le Nord. De nombreux conseillers 
'municipaux de Paris assistaient A cette fête, 
lu cours de laquelle des allocutions ont été 
prononcése par Mlle Vincent, directrice de 
l'œuvre, et par M. l'abbé Lemlre. 

Là CRISE SOCIALE ANGLAISE 
LA GRÈVE DU TEXTILE 

paris. 3 Juin. — On mande de Londres anx 
journaux qu'il est permis d'espérer que la 
grève qui vient de se déclaneber dans l'in
dustrie textile sera de courte durée. En effet, 
il semble que l'unanimité n'existe pas du coté 
patronal an sujet de l'attitude adoptée par les 
pttrmis. Plusieurs directeurs d'entreprises des 
districts d'Oltham. dans le Lancashlre, ont 
déjà offert A leur personnel ouvrier de repren
dre le travail anx conditions fixées par les 
pevrier». c'est-A-dir* avec une réduction de 
salaires de 3 shillings 2 pence, an lieu de 5 
shilling qne désiraient les organisations pa
tronales. 

U N E V I S I T E 
di WQieiiliri munteipaez socialistes 

toPiro 
à la Msison di Pnij.it> di Broielles 

LES DISCOURS 
Bruxelles, 5 juin. — Une vingtaine de 

conseillers municipaux socialistes de Paris 
et de la banlieue, sont arrivés, à Bruxelles, 
hier, dans le courant de l'après-midi. Après 
avoir été à Anvers, ils ont visite les services 
municipaux de Bruxelles, et ont ctv reçus, 
samedi soir, à la Maison du Peuple, où se 
trouvaient notamment JIM. Vanderveîde et 
Wauters. 

M. Vanderveîde 
Après les souhaits de bienvenue, le minis

tre Vanderveîde a déclaré : 
Nous sommes d'autant plus heureux de vous 

recevoir dans cette 
Maison (lu Peuple, que, 
depuis deux ans, les f 
visites rte nos camara- f 
des de France ont été I 
moins fréquentes que ? 
nous l'eussions sou- j 
halte. i 

Il est nécessaire, a j 
dit le Ministre, que 
nous nous voyions 
plus souvent, et que le , 
plus tôt possible, nous \. 
retrouvions ! Intimité i 
si cordial** rie nos rt-la ;: 
tlons d'avant-guerre. à 

Après avoir lonana ( 
ment traité la question | 
<lu syndicalisme bssje, 
le Ministre a erlonfié 
la France et Paris, qui 
reste la i.ipital* mtel-
lectnelle 0V i'humanité. 

Le Ministre a, ter
mina en disant : 

Nous sommes plein*-- M. VANDERVELDE 
ment d'accord avec 
nos amis français, avec 
tous les socialistes de chez eux, pour opposer, à la 
politique d- 10s nationalistes et des noires, la 
seule politique qui soit conforme à la fols au génie 
et anx 'r.tér'ts île nos deax peuples, une politique 
,!r paix , t tir rapprochement entre les nations, et 
d action commune des prolétariats" 

M. Sellier 
M. Sellier a remercié, disant que ce n'est 

pas sans émotion que lui et ses amis sont 
venus dans cette Maison du Peuple, où la 
voix de Jaurès a retenti pour la dernière 
fois. Puis, il a dit : 

Malgré nos différences momentanées de métho
des, nous poursuivons le mémo niai Aussi. Je sou
haite que dans un bref délai, toutes les forces 
ouvrières du monde- soient réunie-, dans cette saiîe, 
pour la constitution complète de l'internationale 
unique. 

La soirée s'est terminée par une partie de 
concert. 

- -s» 

L'AFFAIRE DES BLÉS 
CE QUE DIT M. VILGRAIN 

Paris, 5 juin. — Les perquisitions opérées 
au domicile de M. Vilgrain, 55, quai d'Orsay, 
et su siège social dos entreprises meunières, 
ont amené i* saisie d'un certain nombre de 
documente. 

Dans la soirée, M. Vilgrain a fait A un de 
no» confrères, les déclarations suivantes : 

Je sais que Je suis inculpé en*vertu de l'article 
175 du code pénal. Or, j'étais meunier et négo
ciant en farines avant la guerre. C'est en cette 
qualité que l'on m'a demandé de m'oecuper du 
ravitaillement. On a toujours su que le lendemain 
du jour où je quitterais le ministère, je repren
drais mes affaires. Si je tombe sous le coup de 
l'article 175. c'est de bonne foi. Je n'ai jamais 
caché A personne ce que je faisais et ce nue 
j'avais l'intention de faire. Je n'ai jamais favo
risé mes entreprises. Je n'ai pas gagné un cen
time pendant la guerre. J'en ai apporté la preuve 
A la justice. Si l'application de l'article 175 m'est 
faite, je serai obligé de ne plus exercer mon mé
tier en France. Comme mes revenus ne me per
mettent pas de subvenir aux besoius de ma fa
mille, je serai obligé d'aller A l'étranger. 

M. MILLERAND 
au Lycée Henri IV 

LE PRESIDENT INAUGURE 
LE MONUMENT 

DES MORTS DE LA GRANDE GUERRE 
Paris, | juin. — Ce matin. A 10 h. 30, a 

en lieu, au Lycée Henri IV, l'inauguration du 
monument des morts de lu grande guerre, 
sous la présidence de M. Gaston lionnier. 
membre dp l'Institut, en présence de M. Mil-
lerand, qu'accompagnait Mme Millerand et 
le commandant Mollard. Cette œuvre, due au 
sculpteur Saupique, représente la France fai
sant sortir de sa tombe un « poilu » qui 
s'éTeiile et sourit a la Victoire. 

DISCOURS DE M. MILLERAND 
En réponse au discours du président de 

l'Association et dn ngovlseur du Lycée Henri 
IV. et après la lecture de la liste des élèves 
tomb*« nu champ d'honneur, le président de 
la République a prononcé une allocution rap
pelant que la France a toujours honoré ses 
morts. Elle se devait d'entourer du culte le 
plus respectueux et le plus tendre la mémoire 
de ceux de ses enfants dont le courage et 
l'abnégation lui ont permis de résister victo-
riense.tient A la plus redoutable agression. 

L'a France républicaine est de .toutes ses fi
bres artarhée â la paix. S'il lu: faut près de trois 
ans apr"s la fin des hostilités, demeurer l'arme 
au pied, elle n'en est point responsable. Elle 
trahirait sua enfants tombés pour sa défense, si 
clic ne réclamait et avec quelle modération, l'exé
cution d'obligations solennelles, trop heoxam.. si 
le débiteur, enfin mieux inssnré, se. résout bientôt 
aa£faisant aôoaeuj à su signature, à permettre 
au momie 'de reprendre, sans-arrière pensée, sou 
labeur. 

Souvenons-nous! Jusqu'à la veille de la mobi
lisation, des chimères aussi périlleuses que sé
duisantes, trouvaient parmi nous audience. A 
l'heure du danger, le bon sens français les ba
laya comme l'Aquilon les nuées. Prenons garde 
qu'elles ne se reforment.Kestons fermement atta
chés A l'idéal de liberté et de paix pour lequel 
nos bétva ont succombé. Tenons-nous prêts a le 
défendre, comme ils le firent, si par malheur il 
était de nouveau menacé. 

MOUVEMENT PRÉFECTORAL 
Paris, 5 juin. — Par décret rendu sur pro

position de M. Pierre Marraud, ministre de 
'.'Intérieur : 

M. Magre. préfet du Tarn, est nommé pré
fet des Vaaaîsa, en remplacement de M. Rou--
vier rt'intéerré sur sa demande dans l'inspec
tion générale des services administratifs du 
ministère de l'Intérieur. 

M. Magny. secrétaire général de 'a Loire-
Inférieure est nommé préfet du Tarn, en rem
placement de M. Magre. 

M. Léon, secrétaire général en disponi
bilité, est nommé secrétaire général de la 
Loire-Inférieure. 

M. Monnier, sous-préfet à Vervins (1™ cl.), 
est nommé sous-préfet A Douai, en remplace
ment de M. Fruit, décédé. 

MT Mesnard. secrétaire général en disponi
bilité, est nommé sous-préfet A Vervins 
(Aisne) «n remplacement de M. Monnier. 

APRÈS LA SCISSION 
CHEZ LES CHEMINOTS 

A LA MAISON FEDERALE 
Paris. 5 Juin. — Les extrémistes de la Fé

dération des cheminots, qui se sont emparés 
\ondredi de l'hôtel fédéral de la rue Bandin A 
la suite du coup de force que nous avons ra
conté, s'y sont iusta'Iés en permanence, dé
cidés A se défendre contre tonte tentative de 
M. Bidegarroy et des réformistes pour les 
déloger. 

Il se confirme de plus en plus que le fort 
Monmonsseau sera attaqué demain lundi par 
ceux qui l'occupaient précédemment; et dans 
les milieux syndicalistes on s'attend A des 
Incidents assez graves. 

La livraison des maisons on bois 
par las Allemands 

Paris, f» juin. — On sait crue les experts 
français ont demandé A leurs collègues alle
mands venus récemment. A Paris, de modifier 
et de simplifier leurs modèles de maisons de 
bois pour les liégions libérées, afin d'arriver 
A une sensible dimlnntion de prix. Il est pen 
probable qu'un accord intervienne entre les 
deux parties avant mardi. 

LA VIE DU KRONPRINZ A STENAY 
UN PROCÈS EN DIFFAMATION 

A Xsncy, devant le Tribunal correctionnel, 
sont venus les débats du procès eu diffama
tion intentée par .Hanche Desserey an « Mer-
eute aV France ». à M. Louis I>ini'.;r, A IV Est 
Républicain », A M. Tireyre, et au « Petit 
Parisien ». 

Ainsi que M. Dumtir l'a précisé lui-même 
dès l'ouverture dos clôbat*. M procès ,1 été 
amené par la pauaUcatloa de sou livre le « Bou
cher de Verdun », qu'il publia d'abord dans le 
0 Mercure de France », et où il traite de la 
vie du Kronprnz A Stenny pendant les prépa
ratifs de l'offensive de Verdun. 

Dans ce roman, ht Duraur reproduisait des 
renseignements qu'il avait recueillis concer
nant les relations qui auraient existé entre 
uce demoiselle Blanche Desserey et le Kron-
prrnz. 

Le jugement a été renvoyé en délibéré et 
sera rendu A huitaine. 

INONDATIONS EN AMÉRIQUE 
Pueblo (Colorado». "> juin. — Des inonda

tion" provenant d'un violent orage ont ravajré 
complètement le quartier des affaires. Plu
sieurs incendies qui s'étaient déclarés furent 
Oeints avec difficulté, par suite du manque 
de pression de l'eau. La rapidité avec laquelle 
l'eau a monté a empêché le sauvetage d'un 
grand nombre de personnes. Les premières 
évaluations du nombre des victimes ont été 
cxagérées.Il y aurait actuellement 132 morts. 
Les vérifications officielles se poursuivent 
activement. 

LES TROUBLES EN IRLANDE 
t u Des bombes ont ete jet*es contre une auto 

occupée par des soldats, qui traversait la ville de 
Dublin tjes soldats nom pas été atteints, mais 
deux policemen et plusieurs civils ont été blessés, 
notamment un petit jrarçon, qui est mort bientôt 
arrés. 

TOURCOING : TéJéph. 37 

REMISE 
DE CROIX DE GUERRE 

M. LE TROCQUER A BOHAIN 
Bohain, 5 juin. — M. Yves Le Trocqucr, 

ministre des Travaux publics, a présidé, 
aujourd'hui, la cérémonie de la remise de la 
Croix de guerre aux communes du canton 
de Bohaiu. Il a prononcé, à cette occasion, 
un discours dans lequel il dit : 

« Xous devons honorer ces villes qui ont 
payé, de glorieuses blessures, le succès de 
nos armées. » 

Le Ministre passe ensuite aux devoirs de, 
l'heure présente : 

Le devoir de solidarité qui est la juste com
pensation des ravages causes et des souffrances 
subies, notre pa.vs ne saurait s'y dérober en rien. 
La première façon de le remplir, c'est de se 
montrer fort dans sa volonté d'imposer A l'enne
mi d'hier les réparations justes et nécessaires. 
La France le doit il ceux qui ont souffert, dont 
la volonté de travail manifeste déjft un? surpre
nante activité, assurés qu'ils sont nu>' les cou
pables acquitteront leur éstte; eile la doit au 
pays tout entier qui a trop payé, lui aussi, et en 
hommes et en choses, pour admettre que le 
vaincu ne subisse i>as la loi inexorable de la dé
faite qu'il a cherchée, au mépris du droit. 

M. DANKL VINCENT EN MEURTHE-ET-
MOSELLE 

Lonpuyon, 5 juin. — AI. Daniel Vincent, 
ministre du Travail, a remis, ce mntin, à 
Audun-le-Roman, et cet après-midi, à Lon-
guyon, la Croix de tanttfes, et à 58 commu
nes des cantons U'Audtiiî-le-Roman, I.on-
guyon et l.ongwy. De belles fC-tes avaient 
été organisées, et l'afnuence était grande. 
Quarante sociétéi françaises, belges et 
luxembourgeoises, y participaient. 

Au nom du gouvernement luxembour
geois, M. Xeycns, directeur du département 
de la Justice, et M. Funck, conseiller du 
gouvernement, ont salué le ministre. 

Petites Nouvelle» 
— En Allemagne, d'après une statistique du 

ministère du travail, le nombre des chômeurs 
est -sensiblement augmenté. Sur 5.3O0.5t51 ou
vriers syndiqués. 217308 chôment. Les industries 
les plus atteintes sont celles du textile et du bois. 
120 millions de marks ont été distribuées aux 
chômeurs. 

— L' « Officiel » publie une loi fixant les con
ditions dans lesquelles les opérations d'exhuma
tion, transport- île esrns et roinhmr.ation orévues 
par la loi du .'tl j-iilet 1020 et le dé/-rct du 28 
septembre 1020, p'iivcnt donner lii'ti à rémuné
ration au profit des communes et des Compa
gnies concessionnaires des pompes funèbres. 

«— La corporation des agents de change 
d'Amsterdam a>ari iMciè*' de ne pas travailler 
en Boarse, le i-ainedi. de juin ;t octobre, s'est 
ll'fasfti hier, de se livrer à toutn opération sé
rieuse, empêchant aiuri l'établissement d'une 
cote officielle. La majorité der agents de change 
a quitté la Bourse. 

v w tn Suéde, apre? un long débat le Riksdag 
a repousse un projet Ue M pr< sente par le Gou
vernement, et tendant •' augmenter temporairement 
les droits sur les importations d'environ 5IKJ diflé-
t-'nies catégories de produits industriels, tels que : 
le- meaiu, le» textiles, le verre, les autos, le» 
locomotiTes, les voitures de chemin de fer et de 
tramways. 

xvx Le Gouvernement va avoir très prochaine
ment ; prendre une dfeision au sujet du gouver
nement (rénéral de l'Algérie. La mission temporaire 
de M. Abel expue osas un mol». M. Théodore Tls-
sier n'est pas randldst, comme an Is «ilsair 

\ w | Kiosnay-S'ir-Sarthe. vient de mourir Mlle 
Vlctorlne ( hédeville. Agée de ISS ans. Douée d'un 
caractère ïort gai, elle ne fin j,.map malade. 

u \ on annonce la mort de la baronne de Ran-
den, qui tut iahs une des plus célèbre* eesyérsi 
de Passée. Devenue aveugle, elle avait e~ayo de 
se rateider en montant, malçre sa cécité, un che
val diftirlle. Elle ne réussit qu'a se cansrr des bles
sures dont edle miéiit. 

vvv En exécution des clauses de l'ultimat-im con
cernant le (lésarmeme.'i!. le reppelln » Sorilstern •. 
elont le port a'attacbe ê * à Frtettrtrntfhafen, va 
être livre la semaine prochaine a la ÉTasce. 

\vv A Parts, après un é. itanse de eonna de re
volver, deux malfaiteur*, nommés Gaston Meunier, 
âa* de 18 an., demeurant rue dn TéMasapae. au 
Perreux. et Caarles ' offand, acre de -.a ans, de-
m-nirnnt H. rue de la Dliuys. ont e;te transportés. 
Me -es. a ritêriiiai Tenon, ainsi que l'inspecteor 
Ri?aud. qui avait von' i les arrêter. 

w v En Angleterre, avec les îMO.ooo mineurs qnl 
chôment, et tas OKi 300 ouvriers des filatures de 
coton qui viennent de cesser le travail, le m aussi 
des chômeurs s'eiève actuellement à enviion i mil
lions. 

w » Le Président de la République a commué en 
la peine des travaux forcés â [v^iétiiité la neine 
de mort pronon'ée par le Conseil de. pierre da 
gouvernement, militaire de Strasbourg, contre le 
cavalier Ue Foor. du 3c hussards, condamne pour 
tentative rie vol et meurtre. 

v\v Le « toiiinal onictei ,. publie un décret con-
voouaat pour le IS iuin les conseils municipaux ries 
communes du département delà Cliarrntc-lnie-
rieure â l'effet de sommer leurs délégués et sup
pléants en vue de l'electtoa ri on sénateur, en rem
placement île M Combes, décédé, et fixant au 17 
juillet la date do cette éleciion. 

v u Le Président rte la république vient de com
muer en la peine des travaux forcés à perpétuité, 
la peine de mort prononcée par la Cour d assises 
il'llle -et-Vtlalne, contre les nommés Lebrctcn, ma
rin, et Menant, docker 

v\/v I.a division navale américaine, composée du 
croiseur « Pitt-bursr •. battant pavillon ,K> l'amiral 
Niblack: des destroyers < Kanca » et « Chllris », quit
teront Chcrboursr : le Pittslmnr », pour Sherness; 
le .Kanca». pour Con«tantlnople »; le . Chilel », 
pour Bordeaux. 

w v 1* croiseur « C.ucydon -. venant de Brest, a 
mouille en rade de Cberboupse H est accompagné 
do < ontre torpilleur « Enaaseaatev. 

•wv M. Léon de Roussen. un des doyens de la 
presse française, est moct. a Hyères. a l'âge de Si 
ans. II avait été le collaborateur de Oambetta. 

w v II y a en ld voyageurs atteints dans le dé
raillement survenu entre Domplerre et Dion, mais 
la plupart ne sont que très légèrement contusion
nés et cinq d'entre eux seulement ont dû être 
soignés à l'hôpital de Paray-le Mdnlal 

Les AICNOHCB8 
et les ABONNaTOBrn 

sont reçus 
71, Grande-Bas, Ri s* la 
'•3. rue Osrnot, TSai salas 

wv Le» membres des Société» u 
belges, des régions de Huy et de Ltece. sont unV 
vés a versaiUe*. Il» ont «M reçu» S in --
driHortlcuItnre d» Setne-et-Olse. 

wv on annonce la mon d* M. Achille 
directeur général de» mhllunniwiii 
elom la rotturo a été prtaê «n^narneja»r l'i 

chauffeur! 
de Pari» a Casa, prs» _ 
ater a-été tut *ur le coup, en-mémo teams 

wv Le vice-amiral Charlier a amaaé sa» asrrtl-
VS„,do c<M"nandant en chef de IssrWr» de t» 
MéelferranCc occidentale. Les honneurs lui ont été 
rendus â son débarquement do cuirassé . part» • 
qui cesse d'être vaisseau amiral. L'amiral Salaun 
prendra, lundi, sa succession 

w v Le prince Hirohito, dont on avait son 
la visite au Château de Versailles, n'a pas fait i 
visite, le prince ayant manifeste le désir d'à 
aui courses de Chantilly. 

LA REMISE 
de la Croix de Guerre 

à BaUleul 
LE PROGRAMME DE LA CEREMONIE 

DE MARDI 7 JUIN 

M. Lugol, après s'ftrej rendu dans les Ar-
denhes, sera mardi à Bnilleul, peur la remise 
de la croix de jraerre d la ville. 

Le sou s-sécréta ire d'Etat aux Régions li-
hériVs inaugurera également un monument 
élevé aux soldats de la 25* division anglais» 
« Morts au champ d'honnenr ». 

.'iusieurs personnalités militaires anglaises 
ns-isteront aux cérémonie» de Ballleul: les 
réatfranx Sir Alexandre Gjdley et Sir Gvr 
I.iunbridpe; le» brigadiers généraux Kincald, 
Smith et Leggc; le colonel Niehelson et plu-
sien» officiers ayant appartenu a la 26* di
vision britannique. 

M. Cola er \ député et honrpmestre d'Ypres, 
et M. Vandrommc. député d'Ypres et bourg
mestre de Westoutre, ont adressé leur adhé
sion pour les cérémoniss de Bailleul. dérfreux 
d'apporter A la cité martyre le témoignage 
ue leur sympathie. 

LA JOURNÉE 
Le matin, a 0 heures, une messe sera célé

brée ù la mémoire de tous les Bailleulois vic
times civiles et militaires de la (rnerre. ainsi 
qu'à la mémoire des morts de la 25* division 
britannique. 

A 30 h. %, réception des parlementaires 
par le Conseil municipal de Bailleul. et par 
les syndicats agricoles de Bailleul et des com
munes environnante*. Causerie de MM. des 
Kotours et Maearoz-

A 11 li. '... reuclez-voua à la mairie pro
visoire. Réception des personnalités qui as
sisteront aux cérémonies. 

A 12 h., rue du Collège, réception de M. 
le maréchal Focli et de MM. les ministres 
des Résinas libérées et du Travail. 

Cortège jusqu'à la mairie où aura lieu la 
remise de la croix de guerre a la Tllle de 
Bailleul par il. le maréchal Foch. 

'Le cortège officiel se rendra ensuite de
vant le monument de la 25' division britan
nique où aura lieu l'inauguration. 

A 2 h., banquet tous la préeMea»-tin Mi
le maréchal Tocjg, 

A 5 h., concert par la Musique Municipale 
de Bailleul. 

— Le train spécial de Lille à ^Bailleul du 
mardi 7 jnin partira aux heures ci-après : 

Aller: Lille, P.20: Lu Madeleine. 9.32; 
Bt-André, U..'i7: Armentiûres, 9-56: Nieppe, 
10.03; Steenvcerek. 10.10: Bailleul. 10.17. 

Retour: Bailleul, 17.50; Steemverck, 
17.5S; Xieppc. 18.05: Armentières. 18.13, 
St-André. 18.31; La Madeleine, 18.35; Lille 
1S.45. 

U PLUIE D'ORAGE DE DIMANCHE 
DANS NOTRE RÉ630N 

Au cours de la maiinée de elinianehe. une 
pluie d'orafe s'eet déversée abondant* et du-
rr.nt plnsieurs arures sur la région. 

Eu ville, ù Roubnix, à Tourcoiae, par en
droit, i'e.iu qui n'arrivait pas a s'éconler rapi
dement dans le" bouches d'égout «'amassait 
sur la rue. faisant disparaître pour un temp* 
raves et rails de trarjways. 

A la campagne, cette trombe d'eau a mar-
i.ué davantage son passage. Ici et lil. les blés 
sent complètement couché-. Los eultivat?nr5 
e-nt subi des pertes assez sérieuses de ce chef, 
à Fiers, notamment. 

A Croix, une petite inondation a occa 
sionnê des dégâts peu importants aux nabi 
tants de a rue Perdue. 

A Lille, les rues l.amarck, J.-J. Rousseau 
firamlr Chans ifr Saint-Xirolas et certaini 
points de la rue Nationale out été particu
lièrement éprouvés. 

A la suite de ces ondées torrentielles, les 
postes de pompiers de la ville ont été assaillis 
de eoups de téléphone réclamant du secours. 
Ln dehors des particuliers qui ont vu leurs 
eaves rapidement inondées, de nombreux 
e ommerçants out do improviser un sauvetage 
h'.tif de leurs marchandise*. Les pompiers se 
sont rendus en divers points avec du matériel 
d'épuisement mais n'ont pu que rendre des 
services forcement limités. On ne pont, eu 
égard il la généralisation du sinistre, évaluer 
a l'heure actuelle des dégaïs qui seraient très 
importants. 

DERNIÈRE HEURE 
LES ALLIÉS EN HAUTE-SILÉSIE 

COMPLICATION NOUVELLE 
Oppeln, 5 jnin. — Sir Harold Stuart, cotn-

mtssaire britannique, est arrivé, ce matin, à 
Oppeln. 

Les forces allemandes qui ont occupé 
Lejchnik ont refusé de la remettre anx trou
pes britanniques qui devaient y cantonner, 
de façon i séparer les troupes allemandes et 
les troupes polonaises. 

La Hante Commission interalliée a me
nacé le général Hoefer de mesures très sé
rieuses ai les troupes allemandes ne repre
naient, pas position sur la ligne primitive
ment fixée. 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA- SEMAINE SANGLANTE 
Un* sMsavisfite a — i testa Uns, des eoramsmlstss 

l'aria. 5 juin. — Les membres de la Fédé
ration socialiste d» la Seine (R.F.I.C.) ont 
manifesté de nouveau pour fêter l'anniver
saire de la semaine sanglante. 

A 10 h-, les manifestants an nombre de 3 
«n 4.900, sont entrés dans le cimetière afont-
n«massa An rnant de l'« Internationale ». ils 
snt dédié sans s'arrêter devant le monument 
•soi Morts da la Consmane et y ont- déposé 

des couronnes. Aucnn discours n's été pro
noncé, l'uis. après avoir poussé les cris de : 
a Vive la Commune ! A bas la guerre .' A bas 
les accapareurs! » le cortège s'est dirigé vers 
la tombe du militant Goupil de la quatorzième 
section. 

A 16 h. 80, la manifestation était terminée, 
et par la me Froideveaux, les communistes 
se sont dispensés, tandis que les drapeaux 
étaient roulés dans leur gaine. 

LE DÉRAILLEMENT ÉVITÉ 
SUR LA LIGNE LILLE-PARIS 

IL S'AGISSAIT BIEN 
D'UNE TENTATIVE CRIMINELLE 

Paria, S juin. — L'enquête ouverte par la 
Compagnie dn Nord sur la tentative de sabo
tage dont nous pariions hier a amené la 
preuve formelle de cette tentative criminelle 
dont on recherche l'auteur. 

Le déraillement du rapide n'a été évité que 
par miracle. Le mécanicien M. Bourgette, qui 
a une grande expérience de la ligne, s'aperçut 
aussitôt de la fausse direction qn'il prenait et 
freina énergiqnement. réussissant à arrêter le 
train sur un parcours de moins de 1.000 
mètres, mais un choc violent en fut la consé
quence et la cinquième voiture de première 
eusse oscifia fDrteas.xt.puts se replaça d'elle-

même sur les rails. De» vitres furent brisées, 
mais cependant aucun voyageur ne fut blessé. 

L'aiguilleur qui s'était également aperçu 
de l'anomalie prévint aussitôt les gares de 
«tains, Ceintuiv et de Vierrefltte. 

Le personnel des denx gares arriva aussitôt 
et l'on constata que l'aiguille avait été dé
boulonnée par une main criminelle. Un bou
le n du sémaphore avait été également retiré. 
Le train arriva è Paris avec une heure et 
demie de retard. 

L'AFFAIRE DES BLÉS 
L'inctttpatJon contra M. Vilgrain donne lien 

à des perquisitions 
Nancy, S Jnin. — Les perquisitions qui ont 

eu lien, hier, an domicile de la famille Vil
grain seront poursuivies, demain lundi, chez 
M. Vilgrain et t la succursale nancéenne de 
m Banque de France où M. Vilgrain possède 
un coffre-fort. 

Dana les milieux de la meunerie, on com
mente beaucoup l'inculpation relevée contre 
la famille Vilgrain, et on se demande, étant 
donné la situation économique générale, si cet 
événement n'est pas de nature 4 influer sur 
le cours des blés. * 

LE DESASTRE DU COLORADO 
DiMcaités i ravitailler les sinistrés 

Pueblo (Colorado), S juin. — On évalue 
maintenant * 600 le nombre des noyés pour 
tonte la région dn sud-est du Colorado. Il 

règne è Pueblo une grande misère; des mil
liers de gens sont sans abri. La ville est 
presque dépourvue de vivres et l'arrivée des 
trains de secours est retardée par les dégâts 
causés a la voie ferrée. 

COURTES DÉPÊCHES 
— 1H. Abel Lefevre. vice-président du Conseil 

général de l'Eure, et ancien dëpul t, vient d'être 
désigné eomni. eandidat de l'Unir u Républicaine 
de gauche à l'élec'ion sénatoriale du 17 juillet 
prochain, dans l'Eure. 

— Le nonveau paquebot < Paris », récemment 
lancé, a pria la mer, quittant définitivement le 
port de Saint-Nasaire. Les manœuvres de sortis 
ont très bien réussi. 

— Au cours de la cérémonie d'inauguration 
dn monument a Bossuet, à Dijon, quelques 
communistes se sont livrés t une manifestation. 
Trois arrestations ont été opérée». 

— Dans nn article intitulé « La Volonté », 
M. Poincaré, lundi matin, revient sur la question 
de la Haute-Silésie et s'attache a démontrer que 
cette province n'est pas une vieille terre alle
mande. 

— Le nombre des blessés dans l'accident de 
chemin de fer, près de Moulins, est de 16. 

— M. Briand présidera, mardi, le banquet 
annuel dn parti républicain socialiste et y pro
noncera un important discours politique. 

vvt. La Llgtue des chefs de section nous prie de 
déclarer qu'elle se portera partie civile, au nom 
de ses membres, tous anciens combattants, dans 
chaque action intentée par les pouvoirs publics, 
contre les profiteurs de la guerre. 

w v On annonce le départ du roi Constantin, 
pour le front, le 10 juin 

w v L'express Parts-Port Bou a déraillé en arri
vant ea gare de Port-Bou (Espagne), la machine 
ayant tamponne une locomotive en 

Dernières Nouvelles Régionales 
M. LOICHEL'R A DOUAI Un voyage 

d'études. — Douai. ,"> juin. — M. Loucheur, 
ministre des logions libérées, est arrivé il 
20 heures à Douai. Il s'est rendu ininu'diate-
ment â l'HOtel du Grand Cercle ort un ban
quet avait été préparé en son honneur. M. 
Loucheur est l'hOte de M. le sénateur Hayec. 

Le ministre visitera lundi matin, les éta
blissements Arbel, l'ancienne eorderie Van-
tengem et l'Usine centrale électrique. 

Une réception aura lieu ensuite & la Cham
bre dé commerce, puis a la mairie. Le minis
tre se rendra ensuite é Valenciennes. 

Lit r t n i COMMUNAL!* o i LILLI ont com
mencé, dimanche matin, par une pluie diluvienne. 
Dans la matinée, le Maire a passé en revue les 
sociétés de jeux, boulevard des Ecoles. Dans l'après-
midi, des concerts ont eu lieu en divers points de 
la ville et an Jardin Vaiban. ' 

Dernières Nouvelles Sportives 
CYCLISME 

CHAMPIONNAT 0 1 M * N 0 I 0« DiMIFONO. 
Paris. 5 juin. — 1er, Leoti Didier, couvrant le» îoo 
Kilomètre», en 1 h. K'«3" 3/5; Se. Marcel -Oodlvier, 
a 1 tour; Se. Henri Portier, à 13 tours; «e. Lava-
laefe; 5e, Outgnard. 

Sérès. Larrue et Juby. ont abandonné au cours 
de la course. Séres a battu les record» des M kll. 
avec 16'JO" Si, ainsi que celui de la demi heure, 
en couvrant 37 Kilomètre» 3*0 mètres. 

00UR8E A L'AMSRIOAINE. - Bordeaux, i Juin. 
Aujourd'hui a eu lieu, au Vélodrome du Parc, 

une course à l'américaine ele îuo Kilomètres irr 
Barthélémy et liellangcc en | n 37'.'l"; *• l.inart-
TlberKhien. a une demi-longueur: 3». Laborde Du-
mercq; le. Fourjean-R. Dumercq; se. Henri et Fran
cis Péllssier. 

LA OODM8 PAJUS^MUXBIUU. — BfesItaM. 
r- «ruxtltM, i Jaia tac Bib—I (Jkaasjrta, soi-

ré t « h. 45' 15": S. Clacrhout (Belfe). i 8 lu ««• ; 
3. Van Hecke (Bel«e), é 6 h. 48'; 4. Sellier (Bêla»), 
à 6 h. 55': 5. Rud!< (Bplre). A m» lonrutur; S. 
Leenaem (Belces). s 7h. 35': 7. Jumet (B»lr»), à 
1 h. 14' 50"; 8. Tl.o.emL-eck tBel*-«J. A 7 h. 50'; 9. 
Beelcmsn (Belge), i une rouf: 10. Derpontini, à 1 
ienirueur- 11. Matton (Bel**). A 7 h T' 50". 

A partir de N'amnr, Vas Herke A été tout aamL «t 
a eu Juaqu'i 5 minuta* d'aranee. Il a été rattrapé 
dans Tes derniers kilomètres où il l'est laissé dépas
ser i»ar RebonD, puis par Olaerhout. L» coureur Veot 
a abandonné anx environ» de Nnrnnr. 

HOCKEY 
CHAMPIONNAT 01 FRANCE. — Paris. .1 Juin.— 

La finale uu Championnat de France àt Rink-Hoe-
Key, a permis au Paris Hockey-Club de conserver 
son titre, en triomphant du Hockey-Ctub du rie» 
noy..par l but * 0. après une partie superbC. 

AVIRON 
Paris. 5 juin. — Entre Billancourt et Sarasnes. 

a eu lieu, dimanche après-midi, le 33* match a 
l'aviron. La So.ieie Nautique de la Marne a battu 
le Rowtng-Club de Parts, par une longueur. 

WATER-POLO 
CHAMPIONNAT SB PAXI*. — Paris. S Juin, -e 

En première série le S.C.U.P. A triomphé de 1A Sat> 
celle de la Seine, par 19 but» A 0. 

L.A.S. de la Sain» et 1» 8.0. Français oat fait 
match nul par 4 buts A 4. 

A.A. Dyodisien • battu l'Amical» «•» Kagassn Jr»-
risiens par 12 bat» A 0. L» m»tcb LlbsIls-le-CJUP. a 
été remis. 

LAWN-TENNrS 
CHAMPIONNATS OU MONDC. — Pari», i Juin.— 

Oemt-nnai» Su Champl-mrsat Allât». — Mme (M-
dinc-Laurents battent Mme Sterns Washer, «s, 
t-i. Il ». 

Final» Su onaritulannai DsMthls» MnsIlM»». — Go» 
lieit i-ïurentz battent Aibairan-Gerbault. 64. G-i. 
c-«. 8-î.. 

Finale eu Championnat tlm-sl» Dansa». — M ris 
Lengleu bat Mis» Mallery, 6-2. G-3. 

Final» du OhamaiMinnat Bous!» Mots. — Mis» 
Leiiglen-Decugis battent Mme GoMlag-l 
«-3. 8-S. 

du moncr», riiosjir 
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